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Messieurs, 

Comme  ce  n  eft  point  un  libelle  que  j  ai 
l'honneur  de  vous  préfenter,  je  réclame 
votre  indulgence  pour  en  faire  la  ledure. 

Je  vous  prie  de  prendre  en  confidéra- 
tion  les  avantages  que  je  propofe  ,  avan- 
tages qui  retombent  fur  les  habitans  du 
département  qui  ont  fi  bien  mérité  par 
leur  courage  6c  leur  dévouement  à  la 
caufe  publique. 

Mon  but  eft  d  engager  TAflemblée  na- 
tionale à  prononcer  un  décret  qui  autorife 
le  département  de  Paris  à  faire  une  émit 
fion  de  bons  de  lO  ,  lO  &  40  fous,  pour 
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la  fomme  de  foixante  millions ,  afin  d*a- 
néantir  cette  mafle  de  papiers  qui  circule 
avec  trop  de  confufîon  dans  le  commerce. 
Il  eft  de  toute  urgence  de  préferver  les 
citoyens  du  département  de  Paris  d  une 
inondation  qui  les  entraîneroient  dans  le 
précipice. 

Arrêtez  vous ,  Meffieurs  ,  un  inftant  fur 
cette  matière  &  vous  appercevrez  que 
plus  vous  temporiferez  ,  plus  le  danger  de- 
viendra imminent. 

Au  département  feul  appartient  les  dé- 
tails qu'exige  cette  opération  délicate, 
&c  fufceptible  de  la  confiance  publique. 

Soixante  millions  en  bons  pourront  à 
peme  fuffire  à  Textinclion  de  tout  ce  ramas 
de  papiers. 

Il  faut  que  la  diftribution  s'en  falTe 
avec  autant  de  fageffe  que  de  juftice.  Les 
48  fedions  feront  chargés  d'en  faire  la 
répartition  dans  leurs  arrondiffemens ,  ôc 
les  commifTaires  voudront  bien  y  apporter 
leurs  foins ,  &  la  plus  grande  furveillance. 

Il  eft  encore  un  décret  que  demande 
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à  votre  fagefle  Tordre  public.  Depuis  que 
rafTemblée  conftituante  a  regardé  l'argent 
comme  marchandife  ,  il  eft  impoflible  de 
s'imaginer  le  nombre  de  perfonnes  qui 
en  trafiquent.  Les  rues  Neuve-des-Petits- 
Champs,  Vivienne,  la  place  Vidoire  font 
obftruées  tous  les  jours  depuis  le  matin 
jufqu'au  foir  par  cet  horde  de  fangfues. 
La  foule  eft  il  confidérable  &c  immenfe 
que  le  bon  ordre  eft  quelquefois  loin  d'y 
régner.  Les  filoux  fe  gliftent  au  milieu 
d'eux.  Se  il  n'eft  point  de  jour  ou  ils  ne 
faflent  quelques  tours  de  leurs  métiers. 
Les  honnêtes  gens  s'éloignent,  ôc  fe  dé- 
tournent de  ces  lieux.  Quand  par  fois  ils 
font  obliges  d'ypaiTer ,  ils  ne  le  font  qu'en 
tremblant. 

Il  feroit  donc  à  defirer  qu'il  fût  or- 
donné à  tous  marchands  vendeurs  d'ar- 
gent ou  de  papiers  de  fe  renfermer  dans 
l'enceinte  de  la  bourfe  ,  ou  de  fe  tenir 
dans  les  maifons  pour  y  exercer  leurs 
trafics. 

Ceux  qui  vendroient  à  la  bourfe , 
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roient  tenus  de  fe  faire  infcrire  fur  un  . 
regiftre  ^2^2?  hoc  ,  6c  s  il  arrivoit  quelques 
erreurs ,  comme  cela  peut  être ,  il  feroit 
facile  de  recourir ,  êc  de  s'entendre  avec 
ceux  avec  lefquels  on  auroit  traité. 

Faute  de  fe  conformer  à  cette  ordon- 
nance, le  vendeur  qui  feroit  pris  dans 
les  rues  fubiroit  huit  jours  de  prifon,  &: 
Tacheteur  une  amende  ;  en  cas  de  réci- 
dive de  la  part  du  vendeur,  un  an  de  pri- 
fon  ,  &  l'acheteur  double  amende. 

Cette  loi  falutaire  arrêteroit  le  brigan- 
dage qui  fe  commet  ouvertement  dans 
les  rues  de  Paris  ,  ôc  procureroit  la  tran- 
quillité 6c  la  fùreté  à  tous  les  citoyens. 

D'ici  à  la  fin  de  janvier  de  1791  ,  il 
fera  enjoint  à  tous  particuliers  qui  auront 
mis  des  bons  en  circulation  de  faire  au 
département  la  déclaration  du  montant 
de  leurs  bons.  Leurs  déclarations  feront 
fignées  d'eux;  &:  le  tout  fous  leurs  refpon- 
fabilité. 

Chaque  caiiTe  de  confiance  fera  tenue 
de  depofer  tous  les  jours,  en  aflîgnats,  au 
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département,  cette  fomme  que  le  dépar- 
tement fixera  pour  le  rembourfcment , 
cependant  le  tout  proportionné  à  Té- 
miffion  qu  auront  fait  lefdites  caifles. 

On  fuivra  cette  marche  pour  diflîper  au 
gré  de  tous  les  bons  citoyens  cette  nuée 

de  papiers. 

Trop  de  précipitation  en tra^ner oient  là 
ruine  de  Tun  &:  la  perte  de  lautre. 

Il  faut  donner  le  tems  aux  intéreffés 
de  ces  caifles  foit-difant  patriotiques  de 
fe  défaire  des  marchandifes  qu'ils  ont  payées 
avec  nos  affignats ,  en  fpéculant  de  nous 
le  vendre  beaucoup  plus  cher,,  comme  cela 
eft  arrivé.  Il  n  y  a  plus  de  doute  qu'ils 
ne  l'aient  fait  valoir  en  accaparant  lesr 
diverfcs  marchandifes.. 

Il  fera  remis  aux  intérefles  des  bons 
de  leur  caifle  ,  jufqu  a  la  concurrence  de 
la  fomme  qu'ils  auront  dépofée  en  affi- 
gnats à  la  caifle  du  département. 

Pour  empêcher  que  les  bons  ne  ref- 
tent  plus  dans  la  circulation,  ils  feront 
bâtonnés  par  les  membres  du  diredoire. 
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Et  ufant  ainfî  des  précautions  que  je 
préfente  d'ici  à  un  an ,  vous  verrez  cette 
bigarrure  de  papiers  difparoître  totalement 
du  commerce ,  fans  qu'il  en  foit  réfulté 
aucun  mal. 

Si  au  contraire  on  n'agit  pas  pour  anéantir 
cette  maffe  qui  s'élève  à  plus  de  60  millions , 
je  crains  un  coup  terrible,  &c  d'autant 
plus  affreux,  qu'il  fera  reffenti  davantage 
par  la  claffe  la  moins  riche.  Car  quel 
dépôt  eft-ce  que  4  millions,  vis-à-vis  de 
60  en  circulation,  fi  le  difcrédit  fe  porte 
fur  ces  papiers  ? 

Suivant  l'écablifTement  de  toutes  ces 
caiflès,  il  faut  réunir  50  liv.  de  leurs  bons , 
pour  pouvoir  en  exiger  le  rembourfementr 

Eft-ce  un  homme  qui  gagne  fa  vie  à 
la  fueur  de  fon  corps ,  qui  peut  accumuler 
cette  femme?  Il  peut  avoir  quelque  chofe 
devant  lui  ,  mais  ce  qu'il  a  eft  encore 
éloigné  de  50  liv.  A  quelle  extrémité 
n'eft-il  pas  réduit  ^  fi  perfonne  ne  veut 
prendre  le  papier  qu'il  oiFre,  &  s'il  ne 
peut  exiger  le  rembourfement,  n'ayant  pas 
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h  fomme  prefcrite  ?  Je  le  vois  lui ,  fà 
femme  &  fes  enfans  en  proie  au  défespoir, 
&c  être  forcés  de  mourir  de  faim  auprès 
du  fruit  légitime  de  fon  travail. 

Rien  ne  doit  arrêter  pour  détourner 
les  orages  qui  grondent  fur  nos  rêtes.  Tout 
doit  être  entrepris  pour  éviter,  à  tous  les 
citoyens,  un  pareil  événement,  èc  qui, 
je  le  répète ,  peferoit  fur  la  claffe  la  plus 
infortunée,  fur  celle  qui  a  le  plus  de  droit 
à  notre  follicitude  ;  enfin  fur  nos  conci- 
toyens, nos  frères. 

Plus  réfléchis,  &  moins  je  vois  ce  qui 
pourroit  empêcher  le  département  de  Paris 
d'opérer  une  liquidation  fi  falutaire,  ôc 
jS^bienfaifante  pour  tous  les  citoyens. 

La  méfiance  difparoîtroit  pour  toujours ^ 
&  la  confiance ,  mère  de  la  tranquillité  &c 
de  la  paix,  apparteroit  un  calme  à  tous 
les  efprits.  Ou  il  auroit  plus  à  craindre 
les  fpéculations  ,  les  accaparemens  & 
Tagiotage. 

Cependant  il  feroit  impolîtique  de 
vouloir  garder  60  millions  d'affignats ,  & 
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les  fouftraire  à  la  circulation.  Rien  né 
feroit  plus  nuifible  &:  plus  mal  vu.  Le  dé- 
partement,  à  fur  &  à  mefure  que  les  bons 
feroient  diftribués  mis  en  circulation  , 
fè  procureroit ,  pour  les  trois  quarts  de 
la  mafle,  des  effets  nationaux  qui  pro- 
duifent  cinq  pour  cent. 

L'autre  quart  reftera  en  dépôt  dans  la 
grande  caifle ,  pour  les  rembourfemens 
journaliers. 

Ces  bons,  à  n'en  pas  douter,  feront 
"Utiles  encore  au  moins  pendant  dix  ans  ; 
&  pendant  ce  tems  tous  les  départe- 
mens,  les  chefs  de  manufadures  ôc  d'a^ 
teliers ,  ne  p  ouvant  fe  procurer  du  numé- 
raire, trouveront  avec  grand  pkîfir  les 
bons  du  département  de  Paris ,  qui  réuni- 
ront la  confiance  à  la  fûreté.  Je  crois 
même  que  l'on  fera  obligé  de  pouffer 
Témiffion  jufqu  à  cent  millions ,  6c  pour 
leur  donner  un  moyen  de  circuler  fans  en- 
traves dans  les  provinces  les  plus  éloignées, 
les  receveurs  de  diftrids  feront  tenus  de 
les  recevoir. 
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Sans  nuire  à  qui  que  ce  foit  ,  le  pro- 
duit pendant  dix  ans  peut  être  évalué  à 
30  millions.  La  régie  &  les  frais  de  bu- 
reau pendant  ce  laps  de  tems  ,  pourra 
monter  à  trois  ou  quatre  millions  ;  c'efl: 
ce  que  vous  allez  voir  par  l'apperçu  fui- 
vant. 

Pour  papier  de  la  même  pâte  d  aflîgnats 
de  madame  veuve   Lagardé  èc  fils  de 
Courtalin.   ....  ^50,000  *^ 
Impreffion.  ....  150,000  / 
Pour  les  quarante-huit  caif-  V  2,000,00©. 
fiers  des  fections  à  2,500  \ 
liv.  par  an.  .  .  1,100,000  J 

Si  l'émiffion  s  eleve  à  cent  millions ,  il 
reftera  pour  Tadminifti-ation  2,000,000  liv. 

D'après  cet  apperçu,  s'en  furcharger 
le  peuple  en  aucune  manière ,  il  reftera 
de  produit  15  à  16  millions  environ.  Il 
faut  faire  fervir  ces  26  millions  au  bonheur 
^  à  l'avantage  des  citoyens.  Il  faut  établir 
huit  magafins  de  fubfiftances  dans  le  dé- 
partement de  Paris.  Ces  magafins  con- 
tiendront ,  en  tout  tems,  quaae  cents  mille 
facs  de  farines. 


L  approvifionnement  defdits  magafins 
fera  fait  par  dix  perfonnes  choifies  parmi 
ceux  qui  fe  préfenteronc,  de  il  fera  ac- 
cordé une  prime  au  deux  qui  auront  le 
mieux  fourni. 

Comme  quatre  cents  mille  facs  de  farine 
à  50  liv.  ne  forme  que  vingt  millions  , 
il  reftera  ,  pour  rétablilTement  des  ma- 
gafins 3c  l'entretien ,  la  fomme  de  fix  mil- 
lions. L'enceinte  de  Paris  contiendra  fix 
magafins,  le  feptième  à  Saint-Denis,  le 
huitième  au  Bourg-la-Reine. 

Les  farines  fe  vendront  chaque  année , 
&  il  en  reftera  de  nouvelles  comme  cela 
fe  pratique  dans  les  magafins  d'Hollande 
&  de  Flandre. 

Ces  établifl^emens  ,  fi  utiles  dans  une  ca* 
pitalc  auffi  peuplée  ,  feront  la  fource  de  la 
paix  (Se  de  la  tranquillité.  On  verra  arriver 
indiftinctement  les  froids  de  Thiver  qui 
obftruent  les  routes,  6c  les  rendent  im- 
praticables ,  les  brûlantes  chaleurs  de  l'été 
qui  defsèch-ent  les  rivières,  6c  empêchent 
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rexportation,  qui  retiennent  de  plus  le 
laboureur  à  récolter  les  fruits  de  la  terre. 

Au  bout  de  dix  ans  le  numéraire  re- 
paroîtra  dans  la  circulation ,  ôc  avertira 
de  retirer  les  bons ,  de  de  les  anéantir. 

Acette  époque,  le  département  donnera 
avis  par  affiche  qu'il  efFeâ:uera  le  rem- 
bourfernent  des  bons,  jufqu  à  concurrence 
de  telles  fommes;  &,  pour  faciliter  ces 
rembourfeinens  dans  les  provinces ,  les 
receveurs  des  impplitions  feront  tenus  de 
les  recevoir. 

Tous  les  mois  le  département  fera  retirer 
fes  bons  au  tréfor  national ,  &c  eiîe£luera 
le  rémbourfement  en  affignats. 

Les  bons  feront  rapportés  au  départe- 
mens,  oii  ils  feront  brûlés  en  préfence  da 
directoire,  d'un  municipal  5c  d'un  conv 
miffaire  de  fed:ion. 

Toutes  ces  opérations  feront  rendues 
publiques  ,  &  expofées  aux  yeux  les  plus 
févères.  La  prudence  exige  que  Ton  mette 
jGx  ans  à  ce  rémbourfement.  Il  ne  faut 
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point  occafionner  une  caille  confidérabîe 
par  la  vente  fubite  à  tems  marqué 
des  effets  nationaux.  Il  faut  éviter  tout 
ce  qui  pourroit  porter  préjudice  à  nos 
concitoyens. 

Tout  ce  que  j'alThonneur  de  vous  pro- 
pofer,  Meffieurs,  peut  s'effectuer.  L'en- 
vie 5  le  defir  de  foulager  nos  frères  peu- 
vent faire  furmonter  toutes  les  difficultés 
qui  peuvent  fe  rencontrer. 

Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  réuniffiez 
tous  vos  efforts,  &  que  vous  n  agiffiez  de 
concert  pour  faire  le  bonheur  l'avan- 
tage de  tous  vos  concitoyens. 

Préfenté  à  l'Affembiée  nationale  le  1 1 
décembre  1791  ;  par  un  citoyen  de  la 
fedion  Beaubourg. 

P.  5.  Il  eft  à  defirer  que  Timpreffion 
defdits  bons  foient  faites  en  beau  car- 
min; &c  qu'ils  foient  fond  blanc  comme 
étant  plus  difficile  à  contrefaire. 


